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Roger Nordmann et Guy Parmelin

Enpassantde lascènecommunaleà
lanationale, laLausannoisea fait le
grandsaut.Dans laprestigieuse
Commissionde l’économieetdes
redevances,unhabituéestime
qu’AdèleThorensaappris«avec
beaucoupd’humilité».Cette
«bûcheuse»souffre toutefoisde la
comparaisonavecAntonioHodgers
et,dansunemoindre
mesure,ChristianvanSinger,
arrivésenmêmetempssous
laCoupole.Maiselleades
atoutspour rejoindre le
peloton.De lagénération
desécologistespragmati-
ques,pluscornichons
(vertsdedansetdehors)
quepastèques(vert
dehors, rougededans),
ellevaaucontactdeses
adversairespolitiques.
Sonaccessionrécente
aucomitédirecteurdes
Verts luioffreun levier
d’actionsupplémentaire.

Encore en
apprentissage
AdèleThorens-Goumaz
(Verts). 39ans.Elueen2007

L’UDC Suisse aimerait le mettre plus
en lumière. Car Jean-Pierre Grin
symbolise plus que tout autre cette
branche de l’UDC rassurante et
bonhomme des anciens PAI. De
plus, l’homme est très apprécié hors
de son parti – sans doute aussi
parce qu’il cultive cette réserve des
agrariens. Et on reconnaît la solidité
de son travail au sein de la
Commission des
finances. Dur à la tâche,
l’agriculteur de Pomy a
déposé 54 interven-
tions parlementaires
en une législature. Les
élus bourgeois
non-UDC aimeraient
qu’il s’émancipe
davantage, au
contraire des ténors
de sa formation qui
voient en lui le
prototype de l’hinter-
bänkler, soit le second
couteau utile au parti.

Le réservé
Jean-PierreGrin(UDC).
64 ans.
Eluen2007

Eric Voruz recule dans notre
classement. Spécialiste de l’armée
au sein du PS, il n’a pas su donner du
poids à son parti dans les débats de
la Commission de politique de
sécurité. Pire, il a été désavoué par
les siens et n’a pas évité, lors du
congrès du PS à Lausanne,
l’autogoal de l’abolition de l’armée.
Ce n’est pourtant pas
faute d’avoir essayé.
Travailleur appliqué,
pragmatique,
apprécié par les
parlementaires
de tous bords
pour son bon
sens d’homme
de terrain,
l’ancien syndic
de Morges Eric
Voruz est peu
entendu. Les
événements le
relèguent dans la
voiture-balai.

Encréant lasectionromandedes
FemmesUDC,AliceGlauseragagné
envisibilité.Etre«femme,paysanne
etVaudoise»n’estpaschoseaisée
dansunparti commel’UDC,dominé
par la tendanceblochérienne.Peuà
peu, laconseillèrenationalede
Champventaapprisà jouerdeses
caractéristiquespoursedémarquer.
Commelorsqu’elle
s’affichesansambiguïté–
contre l’avisdeson
parti –pour lasortie
dunucléaire.Dans la
deuxièmemoitiéde
la législature,Alice
Glauseracessédese
demandercequ’elle
faisaitauparlement.
Le travailne faitque
commencerpour
cette«discrète»
encore inconnue
endehorsde la
députation
vaudoise.

André Bugnon a sans doute fait la
législature de trop. Elle avait pourtant
débuté par une bonne année de
présidence du Conseil national. En
2008, même ses adversaires le
félicitaient: «Parlementaire discret, il a
été un très bon président.» En 2011,
l’ancien syndic de Saint-Prex
est presque revenu au point
de départ. Il confirme la
règle selon laquelle il est
difficile de retrouver sa
place de
parlementaire
quand on a connu
les honneurs de
premier citoyen du
pays. On loue tout de
même sa maîtrise des
dossiers dans les
commissions des
institutions politiques et
des transports. Mais, au
sein même de l’UDC, on
s’étonne qu’il reparte pour
une quatrième législature.

«Il s’entête!»
AndréBugnon(UDC).
63 ans.
Eluen1999

Humour et sens politique, Josef
Zisyadis se bonifie avec l’âge.
Comme les vins qu’il défend lors de
sa Semaine du goût, emblème de sa
popularité à la hausse. En 2010, en
déposant une motion «Stop à la
bureaucratie!» copie conforme de
l’initiative populaire du PLR
en cours de signature,
l’épicurien a proprement
ridiculisé la tentative des
libéraux-radicaux de
s’emparer des
instruments
politiques des
minoritaires. Les
travées du parlement
en rient encore. Josef
Zisyadis reste le
champion de l’«inter-
ventionnite» avec 420
interventions à ce jour.
Une activité à la hauteur
de la solitude de cette
figure du parlement, seul
élu de l’ultra-gauche.

M. Semaine
du goût
JosefZisyadis(LaGauche).
55ans.Rééluen1999.Seretire!

Olivier Français est en progrès. Il se
dépense beaucoup. Travaille. Mais il
peine à s’extirper de son image de
cumulard, Municipalité de Lausanne
- Conseil national. Une mauvaise
image sans doute surfaite due à sa
proximité avec son collègue de
l’exécutif lausannois Daniel
Brélaz. Les parlementaires
suisses alémaniques qui le
connaissent le rattachent
au Géant Vert. Pour les
autres, c’est un
inconnu. Son réseau, il
se l’est constitué
parmi les élus
romands: insuffisant
pour peser. Lors de la
prochaine législature,
Olivier «M2» Français
pourrait accéder à la
Commission des
transports, où sa compé-
tence devrait lui
permettre de tirer son
épingle du jeu.

L’autre M. Lausanne
OlivierFrançais (PLR).
56 ans.
Eluen2007

Le sage du parlement. L’intellectuel.
L’homme qui a un avis sur tout.
Autant de qualificatifs a priori positifs
qui montrent le respect que d’aucuns
portent au doyen du parlement. Mais
aussi une jolie manière de l’écarter
vers le haut. Le professeur honoraire
de l’EPFL est un
parlementaire pointu dans
ses combats – la
recherche sur l’être
humain, la formation –
mais isolé politique-
ment. D’autant que
les autres PDC du
parlement proviennent

de régions dites
périphériques et se
profilent souvent sur des
thèmes cantonaux.
Universaliste et europhile,
le seul PDC vaudois est un
électron libre. «Neirynck,
c’est Neirynck», soupire
un stratège
démocrate-chrétien.

«Il est temps qu’il retourne à Lau-
sanne.» Les mots sont durs pour
qualifier la législature 2007-2011 du
syndic de Lausanne. Dans n’importe
quel parti (inclus le sien) et dans
n’importe quel cercle de discussion à
Berne, le cas Brélaz est mis en exergue
pour illustrer la problématique du
double mandat. Lui a
toujours défendu que, par
l’importance de sa
fonction de syndic de la
quatrième ville de
Suisse, il n’est pas
contraint à
l’agitation. Mais
c’est bien ce que lui
reprochent même
ses partenaires: faire
acte de présence
n’est pas suffisant,
il faut aussi construire
pour compter à Berne.
Il en a tiré la leçon:
il ne se représente
pas.

1 Josiane Aubert est une valeur sûre au
sein de la Commission de la science,
de l’éducation et de la culture, qu’elle a
présidée jusqu’en 2009. La Vaudoise
est l’archétype même de ces
parlementaires discrets et efficaces
qui fondent la crédibilité d’un parti. Elle
attire ainsi les louanges unanimes de
ses pairs, toutes couleurs politiques
confondues. «C’est la force d’un
parlement de pouvoir compter sur des
gens comme ça», salue un
ténor UDC. Si elle s’aven-
ture hors de ses thèmes de
prédilection – école,
culture, éthique,
recherche sur l’être
humain –, c’est pour
défendre son canton. Sa
visibilité nationale
reste toutefois
faible, de même
que son
influence dans
les instances du
PS.

La solidité
JosianeAubert (PS).
62 ans.
Elueen2007

«Dusolide!»entend-on.Leslibéraux-
radicauxromandsperdentavec
CharlesFavreunpilier.Unhommedes
dossiers importants.Saplacede
titulairedanslaprestigieuse
Commissiondel’économiedepuisses
débutsàBerneilyadouze ansen
atteste.Sonexpérienceetsamaîtrise
sontainsireconnuesau-delàdes
frontièrespartisanes.Ajoutezàcela
sonpoidsdelobbyiste:présidentde
l’Officedutourismeducantonde
Vaud,présidentdeH+ (faîtièredes
hôpitauxsuisses),
membreducomitéde
directiondel’Union
patronalesuisse.Sur le
départ, ilesttoutefois
moinsenvueces
derniersmois.
AuPLR,on
auraitvud’un
bonœilqu’il
cèdesonsiège
avantles
élections.

Le pilier
sur le départ
CharlesFavre(PLR).53 ans.
Eluen1999.Seretire!

Depuis lavotationsur lescriminels
étrangersennovembre2010,Ada
Marraboude.C’est l’impressionqu’en
a leparlement!AsonarrivéeàBerne,
songoûtdudébat, sonentregent,
sonstylepercutantavaient immédia-
tementséduitmêmeau-delàdesa
famillepolitique.Maiselle lasseen
réduisantà laseuledimension
affective la thématiquemigratoire.
Ellesecaricatureelle-mêmeen
«MoiAda, filled’immigrés italiens».
Aupointqu’en2010cetengagement
passionnels’est révélé
contre-productifen
éclipsantsontravail
constantsurd’autres
dossiers importants,
commeceluide
laformation
profes-
sionnelle.
Elleétait
dans le triode
têteen2009.
Ellerejointdésormais
lepeloton.

La pasionaria lasse
AdaMarra(PS).
38 ans.
Elueen2007

Même sur le départ, Claude Ruey
reste une figure incontournable du
parlement. Son rôle dans le dossier
toujours brûlant de la santé explique
cette position. Le président de
SantéSuisse, l’association faîtière des
assureurs maladie, quitte ses
fonctions au moment où il abandonne
Berne. C’est ainsi qu’il l’a motivé.
Curieux: le citoyen de Nyon s’est
toujours défendu de n’être qu’un pur
lobbyiste. Indéniablement, sa liberté
d’esprit, Claude Ruey l’a
éprouvée en faisant
presque dissidence
le temps d’un
manifeste contre la
nouvelle politique
migratoire du PLR,
jugée
«contraire à
l’esprit
libéral».

Un certain esprit
libéral
ClaudeRuey(PLR).61 ans.
Eluen1999.Seretire!

Pierre-François Veillon n’a pas eu le
courage de quitter l’UDC pour le PBD
lors de la scission de 2008. Depuis, il
met du cœur à être en porte-à-faux
permanent avec les votes de son
parti. Est-il encore vraiment UDC, se
demande-t-on? Malgré cet isole-
ment, l’ingénieur agronome de Bex
s’est taillé une réelle légitimité par
son travail au sein de la Commission
de gestion, dont il a assuré la
présidence jusqu’à fin 2009, et dont
il est le porte-voix
romand. Il n’a pas
mâché ses mots
pour critiquer les
dysfonctionne-
ments du Conseil
fédéral, de la crise
UBS à l’affaire
Tinner en
passant par la
réforme du
gouverne-
ment.

L’UDC à rebours
Pierre-FrançoisVeillon(UDC).
61 ans.
Eluen2003

Sur notre podium en 2008, la
libérale-radicale Isabelle Moret a
déçu en 2009, et a continué à
perdre en influence en 2010 et en
2011, au sein et hors de son parti.
«Vice-présidente du PLR Suisse,
maîtrisant l’allemand, intelligente,
travailleuse», elle a encore toutes
les cartes pour reprendre la main
selon nombre de libéraux-radicaux,
qui la soupçonnent toutefois de
travailler davantage dans son
intérêt que dans celui de son parti.
Jusqu’ici, c’est en effet la Genevoise
Martine Brunschwig
Graf qui fait figure de
leader naturelle du PLR
en Suisse romande.
Et comme elle se
retire, la pression
monte sur Isabelle
Moret. De fait, sa
maternité en
2010 l’a
éloignée des
affaires.

L’espoir
non confirmé
IsabelleMoret (PLR).41 ans.
Elueen2006

Pieddenezdu
destin, c’estgrâceà
lacatastrophede

Fukushimaquecetantinucléairede la
premièreheureaexploséau
parlement, aprèsundébutde
législature trèsdiscret. Il a su répondre
présent le jourJ.A lamanièrede
l’enseignantqu’il aété, il necesse
d’expliquerdepuismarsdernier les
tenantsetaboutissantsde lacrise
japonaise, ainsique lesdétailsdesa
Suissesansatome.Saparfaitemaîtrise
de la langue italienneena
également faitun
interlocuteur régulierdes
médias tessinois.Pour
confirmersanouvelle
assiseetnepasse
confinerdansun
rôled’hyper-spé-
cialiste, il devra
élargir ses intérêts
etmieuxse faire
connaître
outre-Sarine.

Fukushima
mon amour!
ChristianvanSinger(Verts).
61 ans.Eluen2007

Le sage a priori
JacquesNeirynck(PDC).
79 ans.
Eluen2007

L’invisible Géant Vert
DanielBrélaz(Verts).
60 ans.
Eluen2007.Seretire!
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spéciale

2 «La constance»
GuyParmelin (UDC).51 ans.
Eluen2003
Premierdenotreclassementen2008.
Deuxièmeen2009.GuyParmelinsepose
ainsienpoids lourddeladélégation
vaudoise.Lesassurancessociales, il
connaîtparcœur.Lenucléaire: leviticulteur
deBursinsestdevenuuneencyclopédieen
lamatière.Compétenceettravailcaractéri-
sentcetUDC,quiacertesdurcisonjeuau

contactdesZurichois,maisquiestresté
chaleureux,avenant,«portévers lesautres».

CesqualitéshumainesfontdeGuyParmelin
«l’UDCpourquionpourraitvoter»,souli-

gnent lesfarouchesantiblochériens. Il se
poseainsidésormaisendeuxième
challengerromand,avecJean-François
Rime,àunecandidatureUDC«welsch»

auConseil fédéral.Luimanqueencoreune
vraiestatureenSuissealémanique.

1 «Le fort
en thème!»

Roger Nordmann (PS).
38 ans. Elu en 2004

Il est l’incontestable maillot
jaune de la députation vaudoise.

Sur le fond, ses compétences
politiques, notamment dans le
domaine énergétique, forcent

l’admiration. Il vient ainsi de
faire traduire en allemand son

ouvrage intitulé Libérer la
Suisse des énergies fossiles.
Volontiers à la recherche de

majorités avec d’autres
formations politiques ou

milieux intéressés comme les
paysans, il est aussi l’un des
rares élus romands à pouvoir

intervenir dans les médias
alémaniques et tessinois. Reste la

question de la forme. Le Vaudois
peine à se défaire de l’image d’éternel
adolescent un brin agité, lui qui a pourtant

presque le même âge que ses camarades
Christian Levrat et Alain Berset. «Il parle

comme une mitraillette», ironise un conseiller
national alémanique.

Pragmatique
infructueux
EricVoruz(PS).
65 ans.Eluen2007

La discrète
AliceGlauser (UDC).
56 ans.
Elueen2007

XavierAlonso/RomainClivazBerne

L
a législature 2007-2011 aura été
folle. Si elle était le Tour de
France,onserepasseraitenbou-
clelesimagesdecesétapesverti-
gineuses qui ont vu le peloton

fédéral,àlalimitedelachutecollective,brin-
guebalé par des vents imprévus. L’affaire
Kadhafi, la fin du secret bancaire, le sauve-
tageUBS,Fukushima.Toutaussidéroutante
aura été la valse des conseillers fédéraux!
Après le coup de théâtre de l’éviction de
Christoph Blocher, en décembre 2007 lors
del’ouverturedecette48elégislature,quatre
autres ministres passeront la main en cours
deroute.Danscecontexte«extra»-ordinaire,
les qualités des élus ont été mises à rude
épreuve.Lepodiumdesparlementairesvau-
dois en témoigne. Deux échappés au long
cours,RogerNordmann(PS)etGuyParmelin
(UDC),sesontdisputélapremièreplacetout
au long de ces quatre années. Ils distancient
clairementtouslesautres:nousn’attribuons
doncpasdetroisièmeplace.Aussi lepeloton
deladélégationvaudoiseest fourni,comme
lavoiture-balai.Ne lecachonspas, ladéléga-
tion vaudoise est médiocre.

Au final, Roger Nordmann l’emporte. Le
spécialistedel’énergieduPSadémontréque
soninfluenceetsesréseauxdépassentlecar-
can des langues et des partis. La motion du
PDCduHaut-ValaisRobertoSchmid,quires-
tera dans l’histoire comme celle de la sortie
dunucléaire,aétéécriteparlesocialistevau-
dois. En passant son texte par cet inconnu
démocrate-chrétien, il a évité le piège de la
crispation des partis bourgeois face à une
proposition de gauche. A la manière d’un
seigneur du vélo qui offre la victoire d’étape
à son porteur d’eau d’un jour, alors que lui
courtpourlavictoireauclassementgénéral.

GuyParmelina,lui,construitsalégitimité
patiemment.Et l’UDCvaudoisasu le faire là
oùonnel’attendaitpas. Ilyalongtempsque
plus personne n’invite l’agriculteur de Bur-
sins pour parler de politique agricole… Spé-
cialiste reconnu des assurances sociales, le
Vaudoisaencoreajoutéàsonarclacordede
l’énergie. Guy Parmelin a évité le piège du
pittoresqueetduparticularismerégionalqui
colle si souvent aux baskets de nos élus.

Vaud ne pèse pas assez
IsabelleMoret(PLR)etAdaMarra(PS)ontété
parmomentsdanslarouedesdeuxlocomo-
tivesvaudoises.Toutesdeuxsontappeléesà
prendre du poids au sein de leur parti. Dans
cepelotonencore,enplusd’unhyperspécia-
liste qui n’a pas raté l’actualité nucléaire
(ChristianvanSinger), figurentquatrepoliti-
ciens d’expérience: Josiane Aubert (PS),
l’électronlibrePierre-FrançoisVeillon(UDC)
et les deux libéraux-radicaux ex-conseillers
d’Etats. Charles Favre et Claude Ruey s’en
vont: lePLRvaudoispeuts’inquiéterdeleur
succession.Tousdeuxfontpartiedecespoli-
ticiensaguerrisquiontassuréuntravailcons-
tant pendant plus d’une décennie.

Danslavoiture-balai,enplusdeladécep-
tionDanielBrélaz,onmettraenexerguetrois
UDCducourantagrarien–AliceGlauser,An-
dréBugnonetJean-PierreGrin.Tropparticu-
liers pour s’imposer dans un parti dominé
par l’aile blochérienne. «Ils profitent de la
plate-formeUDC,tantmieuxpoureux!»ana-
lyse un ténor zurichois qui n’attend rien si-
non qu’ils fassent le nombre lors des votes.

A ce tableau d’ensemble, il faut encore
ajouter la considération globalement bonne
dontjouissentlesdeuxconseillersauxEtats.
Avec 18 conseillers nationaux, la députation
vaudoise est la troisième du pays (après Zu-
rich et Berne). Elle ne pèse pour autant pas
autantqu’espéré:manquentcesindividuali-
tés qui comptent sur la scène fédérale. Le
constatestdurmais implacable.Aucunchef
de groupe et, mis à part Isabelle Moret au
PLR et Adèle Thorens chez les Verts, aucun
Vaudois dans le premier cercle décisionnel
des grands partis suisses.

L’échec de Pascal Broulis dans sa course
au Conseil fédéral, en 2009, illustre ce man-
que d’impact. Cette aventure a réveillé l’at-
tente des Vaudois de voir un des leurs enfin
succéder à Jean-Pascal Delamuraz (parti en
1998).Maisladéputationvaudoiseaaussiété
frappéed’uneformedeproscription:lamau-
vaise campagne du «champion des cham-
pions du canton» a dû être portée tel un far-
deau par tous les élus vaudois à Berne.

Députation vaudoise à Berne A l’heure du bilan, le constat est sans appel. Malgré sa

loin devant le reste de la délégation
taille, la délégation ne compte que peu de parlementaires à l’envergure supracantonale

Le peloton
NouveauxélusàBerneou
déjà trèsexpérimentés, ils
sontsolidesetmaîtrisent
leursdossiers.Maispas
assezpourvéritablement
compterdans ledébat
national.Sept
parlementaires forment
legrosdupelotonde la
délégationvaudoise.

La voiture-balai
Essayé,paspu!Certains
débutentàBerneetn’ont
pasencoreconstruit leur
réseau,d’autressont là
depuis longtempsmais
sont trop isoléspour
compter.Neuf
parlementairessont
regroupésdans lavoiture-
balaide ladélégation
vaudoise.

2
Laméthode
d’évaluation
Pour s’approcher le plus possible d’une
certaine «vérité politique», nous avons
opté pour des critères quantitatifs et
qualitatifs. D’une part, l’appartenance
aux commissions parlementaires,
importants leviers d’influence sur les
débats, a été prise en compte. D’autre
part, les interventions (motions,
interpellations…) ont été examinées.
Elles permettent ainsi d’identifier les
priorités des élus, et constituent une
arme importante pour marquer le
terrain. Les interventions au plénum ont
également été prises en compte, de
même que les positions occupées au
sein des appareils partisans. Et, last but
not least, les réseaux des élus ont été
sondés. Directions des partis et
parlementaires, tant romands qu’aléma-
niques, ont été invités à donner leur
avis.

AuseindugroupedesVerts,on luiprêteune
grande influence.C’estunsage!Unstatut
reconnumêmeau-delàdesafamillepolitique.
Lesélusbourgeoisvalorisentsonmandatau
conseild’administrationde laBCV.Ungauchiste
quiconnaît labanque,cela fait toujourssoneffet!
Latouche juridiquede l’avocat finitdevalider
l’auradecompétencedusénateurdeJouxtens-
Mézery.Mais l’étiquettedebeauparleur lui
colleà lapeau.«Ilgagneraitenefficacitéen
réduisantdequatrecinquièmessesprisesde
parole»,estimeunsénateur
bourgeois.Etson
interventionnisme–
64textesenune
législatureauConseil
desEtats–apparaît
«inadéquat»àses
pairsde la
Chambrehaute.

Le beau parleur
LucRecordon(lesVerts).55 ans.
Eluen2007aprèsune législature
auNational

Brillante.Travailleuse.Touten finessepolitique.
Médiatique.«C’estuneexcellente imagepour
lePS!»analyseunténorde ladroitedure.
Certainscadresdirigeantsdepartisbourgeois
rêveraientd’avoiruneélueavecceprofil. Lors
de laprécédente législatureauNational,
GéraldineSavaryavaitunstyledirect.Au
ConseildesEtats, elleasuendosser rapide-
mentseshabitsdesénatriceet jouersur le
veloursduréseautage.Elleagagné
sacrédibilitéet l’écoutedans
laCommissiondes transports,
oùelle luttesans relâche
pour lecantonet la
Suisse romande.Mais
sonomniprésence
médiatique, soncôté
bobourbainqui
donnesonavis sur
tout, agace
nombrede
parlementaires
romands.

La bûcheuse médiatique
GéraldineSavary(PS).42 ans.
Elueen2007aprèsune législature
auNational

Le Conseil des Etats
Lesdeuxsénateursvaudois
nesontpasen liceavec le
restede ladélégation
vaudoise.Letravaildans la
Chambrehauteestd’une
autrenaturequeceluidu
National.Nous livrons
néanmoinsuneappréciation
de leuraction.


